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IL s'en est fallu de peu,pour que Roland Bikoua-kou, Gabonais de 40 ans,envoie ad pâtres son ami,Guy-Jules Ibinga Mabiala,dans la la nuit du 12 au 13février. L'arme utilisée: unpistolet automatique detype Beretta, Le motif latentative d'assassinat: unmauvais partage. Lasomme: 5 millions defrancs, fruit d'une arnaque,

il y a quelques semaines.Actuellement aux mains dela Brigade anti-criminalité(Bac), Roland Bikouakouavoue regretter son geste.Mais le mal est fait et il doitl'assumer.Cette nuit du 12 février, ilest environ 22 heuresquand Roland Bikouakou,alias "Big Beauté", résidantà Mindoubé, se rend au do-micile de Guy-Jules IbingaMabiala, pour récupérer lereste d'argent que son amin'aurait pas déclaré, lorsd'un coup perpétré sur unpaisible citoyen. Arrivé sur

Roulé par son ami, il tente d'en finir avec lui
Tentative d'assassinat à l'arme automatique
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Roland Bikouakou dit
regretter son geste.
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APRÈS la mésaventurequ’elle vient de vivre, M. P.,Gabonaise de 15 ans, réflé-chira dorénavant à deux foisavant d’accepter de prendreun verre avec des amis. Eneffet, au sortir d’une viréedans un bar de Koula-Mou-tou, l’adolescente aurait étévictime d’un viol et d’unetentative de viol. Auteur duviol : Bernard Makoti Li-kouandza, alias Djo-J, 21 ans.Quant à ses deux jeunesfrères, C. M. N., 16 ans, etAlex Demba, 18 ans, ils se se-raient limités à une tentativede viol. Les trois mis en cause ontété interpellés par les agentsdu commissariat central de

la ville, puis déférés devantle procureur de la Répu-blique, qui les a écroués à lamaison d’arrêt locale.Les faits se seraient produitsdans la nuit du samedi 4 audimanche 5 février. M. P. etune de ses sœurs aînéesprennent un pot, au quartierMénage, en compagnie de C.M. N. et Alex Demba. Cesderniers sont les cadets deBernard Makoti Likouandza,qui courtise M. P. depuisprès d’un an. Aux alentours de minuit,M.P. est tellement ivrequ’elle est prise d'un ma-laise. Sa sœur aînée décidealors de la conduire au do-micile de leur tante, au quar-tier Litsebe, où elle la metimmédiatement au lit, avantde retourner poursuivre lasoirée.Mais contre toute attente,

vers 3 heures du matin, C. M.N. et Alex Demba vont to-quer à la maison où dort M.P. Sa cousine ouvre la porte,et se trouve face à deux indi-vidus, qui lui font compren-dre qu'ils doiventabsolument ramener l'ado-

lescente chez elle, au quar-tier Bakelé. Seulement,après l'avoir tirée du lit, lesdeux frangins transportentla jeune demoiselle au domi-cile de Bernard Makoti Li-kouandza, situé à un jet depierre de là. 

Voilà donc la malheureuse àleur merci. Demba sera lepremier à se mettre enscène, en ôtant ses habitspour "consommer". Mais ilse heurte à l'opposition deson aîné Makoti qui, profi-tant de son ascendance sur

ses cadets, va  passer la nuitavec M.P.En se réveillant le matin,grande est la surprise de lagamine de se retrouverentre Bernard Makoti Li-kouandza et son petit frèreC. M. N., rentré à l’aube. Ellerepart au domicile de satante, dans le but d'en savoirdavantage. Sa cousine, qui aouvert la porte aux garçons,lui fera le récit de son "enlè-vement". Pire, en allant selaver, l’adolescente se rendcompte de la présence du li-quide séminal sur sescuisses. Convaincue d’avoirété victime d’un viol en réu-nion, elle se rend à la policepour porter plainte.Les trois mis en cause médi-tent actuellement sur leursort à la prison centrale deKoula-Moutou, en attendantleur jugement.

Tirée du lit à son insu pour être violée !
Abus sexuel à Koula-Moutou
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Alex Demba, C. M. N. et Bernard Makoti, les trois mis en cause.
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LE bilan du grave accidentde la circulation qui s'estproduit, dimanche 19 fé-vrier en fin de matinée, surle tronçon Tchibanga-Gamba, s'élève à deuxmorts et plusieurs blessés. Si Doris Mike Nzeingui-Nzeingui, 23 ans, est mortsur-le-champ, en revancheMarc Fabrice Youmini, 43ans, a succombé à ses bles-sures pendant son transfertvers le Centre hospitalierrégional Benjamin Ngou-
bou de Tchibanga. C'estégalement dans cette unitéhospitalière qu'ont étéadmis les 9 blessés pour yrecevoir des soins. Deux au-tres victimes se trouvant

dans un état préoccupant, àsavoir Lekandi, 23 ans, vic-time d'une fracture ouvertedu pied gauche, et DaliaIboumbi, 20 ans, dans uncoma partiel en plus d'un
traumatisme crânien, ontété évacuées à l'hôpital deBongolo.A l'origine de cet accident,un bus de marque ToyotaHiace immatriculé B H-0 6

5-A A, avec à son bord 14passagers, 11 adultes et 3enfants. Le véhicule, après avoirfranchi le pont sur laBoumé-Boumé, à une cen-

taine de kilomètres de Tchi-banga, a fait plusieurs ton-neaux, suite à l'éclatementde la roue arrière gauche.C'est du moins ce qu'ont té-moigné certains survivants: « La vitesse excessive ajou-
tée à un éclatement de roue
sont la cause de cet accident.
Le véhicule rendu fou a ef-
fectué trois à quatre ton-
neaux après l'éclatement de
la roue arrière gauche. »D'autres survivants ontévoqué, entre autrescauses, l'excessif charge-ment « de bagages, compo-
sés des sacs d'aubergines, de
bouteilles de gaz et d'autres
marchandises, etc.»

Deux morts et plusieurs blessés
Accident de la circulation/Axe Tchibanga-Gamba 

MM
Tchibanga/Gabon 

... une jeune dame et son enfant...
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... comptent parmi les blessés admis au Centre hos-
pitalier régional Benjamin Ngoubou de Tchibanga.
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Le chauffeur du bus, Mouity-Mouity Kazan...

Ph
o
to

 :
 M

iH
IN

D
O

U
 M

IH
IN

D
O

U

... une passagère...
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L'état du véhicule après l'accident.
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les lieux, une violente dis-pute éclate entre les deuxhommes, qui en viennent même aux mains. Bikouakou, de peur queson ami, plus fort que lui,

ne prenne le dessus, sortson pistolet automatiquechargé de quatre balles.Après avoir enlevé le crande sûreté, il pointe l'armesur Ibinga Mabiala et tire.La balle transperce le flancgauche de son adversaire,qui s’effondre. Le tireur se rend ensuitelui-même au commissariatde police d'Owendo pouravouer son forfait. Non sanavoir appris soin aupara-vant de cacher le pistoletchez lui. Entre-temps, desvoisins, témoins de lascène, ont déjà alerté les

agents de la Bac, en pa-trouille dans les parages.Ce sont donc ces policiersqui conduisent la victimeau Centre hospitalier uni-versitaire deLibreville(Chul), pour dessoins.L'arme de Bikouakou serarécupérée plus tard à sondomicile. Lui qui semble re-gretter son geste, et qui apromis d'être coopératif,surtout sur la provenancedu fameux pistolet.


